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RECUEIL 

D E 

QUELQUES PETITS 

OU V R J ô E $,■ 

Qui peuvent fervir de Supplément à /’Eflai 
fur l’Ufage de l’Artillerie. 
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Chez Arckstee & Merkus. 
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Précis d'une Lettre écrite par Air. 
Pillon d’Anquerbouville , Officier 
dans le Corps Royal , à l'Auteur de 
/’Eflai fur l’Ufage de l’Artillerie -, dâ~ 
tée dAuxonne le 20. Février 1765. 

Près un petit compliment fort honnête, 
Mr. Pillon entre en matière , & réduit fes 
Obfervations à fept Chefs principaux. 

Premièrement , dit-il , mon cher cama- 
. rade , vous fixez dans votre Difcours prélimi- 
naire la portée des mortiers de 11 pouces , 
à pleine charge & fous l’angle de 1 f degrés , 
à cinq cent toifes. C’ei^rop peu , les épreu- 
ves faites l’année demiere à Strasbourg , font 
voir que ces mortiers , ainfi chargés Sc pointés, 
portent la bombe à fept ou huit cent toifes. . . 
Vous donnez aulïi trop peu de portée à 1 ,’obu- 
fier & même aux pièces de canon. 

Secondement. Lorfque vous aurez con- 
noiflance des épreuves de Strasbourg , vous 
verrez que l’Artillerie doit dans la fuite caufer 
de bien plus grands ravages , que vous ne fup- 
pofez [dans votre hypothefe de deux armées 
rangées en bataille à la diftance de deux cent 
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toifes , ôc dont l’une veut faire attaquer par 
des colonnes une forte batterie de l’autre. 

Troisièmement. En cherchant à prou- 
ver que l’Artillerie fera plus de mal à des co- 
lonnes qu’à des bataillons ordonnés fuivant la 
Ta&ique moderne , vous fuppofez qu’à la di- 
llance de deux cent toifes, un boulet de iz 
renverfera douze hommes de file dans une co- 
lonne : le tableau des épreuves de Strasbourg 
vous fera eftimer , combien nos nouvelles car- 
touches à balles feront à chaque coup perdre 
de monde à un bataillon de trois hommes de 
hauteur Les nouvelles cartouches contien- 

nent 41 balles de fer battu proportionnées aux 
calibres de 1 z , de 8 & de 4 — Celles de 1 z • 
tirées à 300 toifes ont porté dix-huit balles , 
contre un but de planches de fapin épaifies 
d’un pouce , haut cW8 pieds 6c long de dix- 

huit toifes Celles de 8. onze balles à la 

même diftance. ... 6c celles de 4. douze à la 

diftance de zfo toifes Jugez de ce qui 

feroit arrivé à de moindres diftances Ces 

balles ont en partie percé , en partie contu- 

fionné les planches de fapin Il eft- bon de 

vous prévenir encore qu’outre les cartouches 
de 41 balles chacune , on en fera qui contien- 
dront cent douze balles pour le calibre de 1 z , 
autant pour celui de 8 , 6c foixante feulement 
pour le calibre de 4 — On n’employera ces 
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dernieres cartouches que quand l’ennemi fera 
fort près. ... / 

Quatrièmement. Je fuis obligé de rele- 
ver votre fécondé maxime ( première Partie 
Livre fécond ) où vous déclarez contre les piè- 
ces courtes , 8c 'tout le raifonnement qui la 

fuit Vous les effacerez certainement , quand 

" vous aurez vû le journal des épreuves de Stras- 
bourg. . . . S’il eft néceffaire dans certaines oc- 
cafions de remedier à la différence des por- 
tées , on pourra le faire aifément par la faci- 
lité de manœuvrer , 8c de porter en avant des 
pièces legeres , à quoi il n’y a que les marais 

& les rivières qui puiffent s’oppofer On 

y remédiera encore en donnant plus de degrés 
à la piece , remede que vous êtes auffi obligé 
d’employer quelquefois avec les pièces lon- 
gues D’ailleurs , comme vous n’eftimcz 

vous-même de bonne portée au boulet qu’à 
deux cent toifes , 8c que vous dcfirez qu’il 
n’y ait que la néceflité abfolue , qui fàffe em- 
ployer du canon à 400 toifes > il eft clair que 
vous pourrez tirer le même fervice des piè- 
ces courtes que des pièces longues, dont lé 

poids eft double dans chaque calibre Je 

ne puis encore vous paffer une façort de pen- 
fer qui n’eft , fuivant moi , qu’un refte de 
préjugé auquel vous ayez fuccombé par prin-* 
* cipe d’éducation. La portée des pièces à ta Sué- 
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doife , dites-vous , celle de nos pièces de 4 or- 
dinaires ne different pas beaucoup avec des charges 
moyennes , fous z , 3 , 4 £5? y «fcgrlr d'éléva- 
tion 3 avec des charges plus fortes , £5? </«- 
/>«« <5 jufqu'à 1 j- . Puifque le fervice 

du canon de campagne ne doit être que fous 
trois degrés au plus , la piece de 12. portant 
fous cette élévation à 600 toifes , celle de 8 à 
f fo , 8c celle de 4 à foo 3 ce qui eft déjà au- 
deflus de la certitude de l’œil , & que les hauts 
degrés ne font que pour tirer fur des châteaux 
à la diftance de 300 toifes 3 quelle néceflité de 
favoir à quelle diftance une piece porteroit en 
plaine fous 1 y degrés ? On n’en verroit pas 
l’effet , & le boulet ne frapperoit qu’un point 

qu’on ne peut répondre d’atteindre de plus 

admettant comme vous faites , que la différen- 
ce des portées de la piece à la Suédoife 8c de la 
piece de 4 ordinaire , fous les bas degrés 8c à 
charge proportionnée n’eft pas nuifible au fer- 
vice 3 il eft prouvé par les épreuves de Stras- 
bourg , que les pièces courtes de 1 2 8c de 8 
n’y feront pas nuifibles non plus : car les nou- 
velles pièces dans les trois calibres ont dix-huit 
diamètres du boulet de longueur depuis la 
platte-bande de culaffe jufqu’à la bouche , Sec. 
ce qui fait voir encore qu’elles n’ont pas l’in- 
convenient de la piece Autrichienne que vous 
condamnez. . é . 



* 



f 

Cinquièmement. Votre quatrième maxime 
ne peut fubfifter telle qu’elle eft. L’on peut af- 
fûter le coup du boulet fur une troupe à zoo 

toifes , & la canonner vivement encore 

mieux avec des cartouches à balles de fer 
battu.... .. 

Sixièmement. Votre fixieme maxime fon- 
dée fur les cartouches à balles de plomb , dont 
l’effet n’eft nullement meurtrier , ne peut plus 
avoir lieu Le journal des épreuves de Stras- 

bourg renverfe abfolument le fyftême des boë- 
tes de fer blanc fermées par un culot de bois , 
& celui des fîmples facs de toile 

Septièmement. Votre feptieme maxime 
fur la portée des cartouches à balles fe trouve 
également • contredite par les mêmes épreu- 
ves. ... Il n’y a point de calibre dans lequel 
les nouvelles cartouches tirées à deux 8c trois 
cent toifes , ne faffent plus d’effet que les bou- 
lets 

Je ne vous demande pas de vous rendre fur 
mon expofé , mais j’efpere qu’il vous fera 
loifible de venir à Auxonne pour un tems , 
alors m’enfermant avec .vous 8c papier fur ta- 
ble , vous jugerez de ce que vous devez pen- 
fer , 8c reformer dans votre troifiéme Livre 
qui eft l’application de vos maximes , ainfi 
que dans les autres. . . . Aux articles près que 
j’ai relevés , je fais le plus grand cas poffi- 
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ble de votre ouvrage entier ; ce que j’y trou- 
ve cependant de plus correâ: 6c de plus exaét, 
c’eft votre Livre fécond. Tout Officier, qui 
voudra vous prendre pour guide , eft afluré 
de mériter l’approbation de fes Chefs 8c les 
recompenfes de la Pmflance qu’il fert 

J’ai l’honneur d’être, 8cc. JXJ 

U' 
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Réponfe de P Auteur à la Lettre précédente , 
à la Fere le io Mars 176$, 

I E suis très-perfuadé , Monsieur 6c cher ca- 
marade , qu’en vous donnant la peine de lire 
mon eflai fur l’ufage de l’Artillerie, vous ne 
l’avez point fait dans le deflein de le critiquer j 
votre façon de penfer m’eft trop connue pour 
que j’aie le moindre doute à ce fujet. Rendez- 
moi auflî la jutlice de croire que j’ai une re- 
connoiflance fincere de la marque d’amitié que 
vous m’avez donnée en me communiquant vos 
réflexions, & que la petite délicatefle, fi or-* 
dinaire aux plus chétifs Auteurs ', n’influe point 
dans ma réponfe. Après ce court préambule, 
permettez que pour vous répondre avec plus 
d’ordre , je reprenne vos obfervations l’une 
après l’autre. 

I. 

* ... 

Il y A*dans l’exemplaire que vous avez 
lu une faute de copifte , fur la portée des mor- 
tiers de 12 pouces : il devoit mettre plus de 
600 toifes, & non plus de f 00 malgré cette 
correction, vous direz, mon cher camarade, 
que j’ai donné une portée trop foible à ces 
mortiers, aux obuliers 6c aux pièces de canon. 
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Je le favois en écrivant , 5c j’avois fous les 
yeux des réfultats d’expériences peu dlfférens 
en cela de ceux des épreuves faites à Stras- , 
bourg : mais voici les raifons qui m’ont fait 
préférer le moindre terme des portées au ter- 
me moyen. ... ; 

Plusieurs inconvéniens , !que vous con- 
noifTez comme moi, font caufe que les por- 
tées de nos bouches à feu, fc trouvent dans 
les opérations de guerre au-delfous des portées 
que promettent des épreuves faites tranquille- 
ment , avec des pièces neuves ,. de la poudre 
çhoifie, ou préparée, des cartouches nouvel- 
lement confinâtes, en un mot avec toutes les 
précautions poffibles. J’ai donc penfé que pour 
néviter les chicanes, ôc pour combattre plus 
fûrement le Paradoxe avancé par Mr. le Chev. 
Follard, il convenoit de comparer les plus pe- 
tites portées de nos armes, avec, les portées 
fuppofées connues des armes anciennes , qui 
vraifemblablement portaient auflïï>eaucoup plus 
loin dans les premières épreuves, qué dans les 
aâions de guerre, ôc quand elles fvoient déjà 
-fervi plufieurs fois. 

En general ma méthode eft de promet- 
tre le moins, afin de pouvoir donner le plus, 
ôc je ne m’en fuis pas mal trouvé jufqu’à pré- 
sent. C’eft une clef qu’il faut avoir pour ju- 
ger fainement de ma conduite ôc de mes écrits. 
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Mon objet dans l’hypothefe des deux ar- 
mées dont l’une fait attaquer par trois colon- 
nes une forte batterie de l’autre, cft de faire 
voir, par un exemple, combien des Taftiticns 
modernes , fort eftimables d’ailleurs , ont eu 
fort d’avancer que pour rendre inutiles les ef- 
fets de l’Artillerie dans les batailles , il ne faut 
que marcher vivement aux batteries. Je crois 
l’avoir rempli relativement au fyftême d’ Ar- 
tillerie fuivi dans le tems auquel j’écrivois mon 
Eflai. On ne doit pas m’en demander davan- 
tage : tant mieux , fi les nouvelles idées don- 
nent â l’Artillerie de plus grands avantages que 
ceux dont j’ai fait mention. 

, • . * • ' : ' • i 

:J * i ^ III. 


La supposition qu’un boulet de 11 à zoo 
toifes , renverfera douze hommes dans une co- 
lonne n’eft: aflùrément pas trop forte. Je ra- 
bats au moins la moitié de celle que vingt 
traits d’hiftoire très-autentiques m’autorifoient à 
faire. Telle qu’elle eft, elle fuffit pour démon- 
trer contre le calcul deMr. Mefnil Durant, que 
les boulets, êc même les cartouches à balles, 
font plus de mal à des troupes rangées fou 


un ordre profond, qu’à des bataillons ordon- 
nés for trois ou quatre hommes de hauteur: 
toute la queftion entre lui 6c moi fe réduit là. 
Je n’ai donc pas befoin de reprendre le raifon- 
nement que j’ai mis en avant à ce fojet, 6c 
de le fonder for les épreuves des nouvelles car- 
touches à balles de fer battu* puifque nous 
n’avions en vue, Mr. Mefnil Durant dans Ton 
calcul , 6c moi dans le mien , que celles qui 
nous étoient connues. Au forplus quand cet 
eftimable Auteur voudrait revenir contre mon 
premier raifonnement , 6c dire, comme il me 
femble que vous le croyez vous-même, que 
les nouvelles cartouches feront plus de rava- 
ge dans un bataillon long 6c mince , que dans 
une forte colonne* il n’y gagnerait rien : car 
il eft ailé, d’après vos réfoltats, de lui prou- 
ver le contraire, for-tout fi la batterie peut 
prendre la colonne en diagonale. 

IV.' 

- j • ~ • 

I 

Un ami m’a communiqué le tableau des 
épreuves faites à Strasbourg l’été dernier, pour 
déterminer la portée des pièces de canon. Je 
me garderai bien d’attaquer les conféquences 
qui vont en dériver dans le fyftême de notre 
Artillerie, pour la guerre de campagne : qu’y 
gagnerois-je ? Mais je ne puis m’empêcher de 
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\ croire qu’au milieu des avantages que promet 
le nouveau fyftème , on defirera plus d’une 
fois d’avoir des pièces , fur-tout dans les moyens 
calibres,' qui fous 3 ou 6 degrés d’élévation 
puiffent porter 100, 60 , ou môme f o toifes > 
plus loin que celles qui nous font deftinées. Or 
vous favez bien que la différence des portées 
entre les pièces longues 8c les courtes de cha- 
que calibre, efl au moins de yo toifes. 

Vous me dites, mon cher camarade, que 
s’il eft nécefTaire dans certaines occafions de 
remédiera la différence des portées, on le pour- 
ra faire en avançant les pièces, à quoi il n'y a 
que les marais & les rivières qui puiffent s'oppo - 
fer. Voilà donc déjà deux cas, où le deflr dont 
j’ai parlé pourra naître, 8c à ces deux cas dont 
vous convenez, j’en pourrois joindre beaucoup 
d’autres, pour les années qui attaquent ou qui 
pourfuivent un Ennemi battu : mais attaque- 
t-on toujours? 8c lorfqu’on fe défend, combien 
de conjonctures dans lefquelles, il n’eft ni per- 
mis, ni pofïïble de fe porter en avant, 8c qui 
exigent cependant que l’on tire de fort loin 
fur l’Ennemi? Si cela arrive, ajoutez-vous, 
on y remédiera en donnant plus de degrés , re- 
mede qu’il faut auffi employer quelquefois avec 
les pièces longues. J’en conviens, mais ces lon- 
gues pièces auront toujours l’avantage fur les 
courtes de même calibre , que dans les mêmes 


• Digitized by Google 


12 

pofitions , on les tirera fous une moindre élé- 
vation , 6c que par conféquent leurs coups fe- 
ront, plus aifés à diriger, 6c plus meurtriers. A 
propos de ce rcmede, vous me prêtez (per- 
mettez que je vous le dife) fur les coups ti- 
rés de zoo toifes , un fentiment que je n’eus 
jamais j j’efpere que vous en ferez convaincu 
en lifant ma réponfe à votre cinquième réfle- 
xion. 

Il, est bon d’obfcrver encore ici qu’une 
piece qui fous le même degré , porte fon bou- 
let cinquante toifes plus loin qu’une 'autre , lui 
imprime une plus grande viteffe, 6c conféquem- 
ment le rend capable d’un plus grand effort. 
Or cet effort plus grand eft fouvent à defirer 
pour rompre plus promptement des abbatis, 
des palifTades 6c d’autres obftacles qu’il n’eft 
pas rare de rencontrer dans les affaires de cam- 
pagne i cette remarque tombe particulièrement 
fur les pièces de iz, ajoutez à cela la diffi- 
culté, pour ne rien dire de plus, de faire ufa- 
ge des pièces courtes dans les occafions où il 
feroit utile d’ouvrir des embrafures. 

Pour ne m’être pas expliqué affez claire- 
ment dans mon commentaire fur ma fécondé 
maxime, je me fuis expofé à un reproche bien 
fenfible dans le fîecle où nous vivons : vous 

- f • • 

me regardez , mon cher camarade , comme un 
homme qui n’a pu encore s’affranchir des pré- 
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jugés de l’éducation. Avez-vous bien confideré 
que vous me feriez peut-être moins de toit 
en me taxant de certains vices bien condition- 
nés, qu’en me donnant le ridicule? badinerie 
à part, vous avez mal pris ma penféeen ima- 
ginant , que je fais cas à la guerre du tir des 
pièces de 4 ordinaires, ou à la Suédoife, fous 
l’angle de iy degrés. Il eft Amplement que- 
flion, dans le raifonnement que vous relevez, 
de pouffer jufqu’à 1 y degrés les épreuves déjà 
faites à Douay avec ces pièces, les feules ainfi 
comparables dans le tems de mon travail, afin 
de découvrir pour tous les cas d’un tir prati- 
cable , combien les pièces longues peuvent 
porter plus loin que les courtes, & conclure 
par analogie, avec les reftriétions convenables, 
des petits calibres aux gros auxquels vous ac- 
cordez l’avantage de pouvoir être employés 
fous cette élévation -, mais aflurément en le re- 
flraignant beaucoup trop , vous n’admettez les 
coups fous 1 y degrés que contre des châteaux , 
& encore à 300 toifes feulement. Vous ne fe- 
riez donc pas tirer contre le flanc d’un batail- 
lon , qui occuperoit un platteau fort élevé, 
s’il falloit pour cela donner aux pièces 13, 14 
ou 1 y degrés , fuivant la diftance plus ou moins 
grande ? croire auflï comme vous faites , ou 
comme vos expreffions l’indiquent, que l’effet 
du canon rieft plus à rechercher quand attuel- 
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lement on ne le voit pas, c’eft avoir oublié 
ce que l’on doit attendre du ricochet 8c des 
plongées, ou plutôt c’eft n’en pas tirer une 
conféquence très-applicable à la guerre de cam- 
pagne. Enfin faites attention qu’un boulet de 
il, tombant en plaine fous l’angle. de if de- 
grés , 8c frappant dans une file ou dans un 
rang un homme de cinq pieds deux pouces à 
la tête , en emporterait encore au moins trois 
ou quatre du même rang ou de la même file* 
Eft-ce là ne frapper qu’un point? 

Ce n’est pas tout. Vous dites que j’admets 
que la . différence des portées de la piece à la 
Suédoife, 8c de la piece de 4 ordinaire n’eft 
point nuifible au fervice : fouffrez mon cher 
camarade, que je combatte ici , ou que je dé- 
favoue ce que vous avez cru voir dans quel- 
que expreflion de mon ouvrage. Je n’eus ja- 
mais une telle penfée, 8c je n’admets point du 
tout la conclusion que vous tirez delà en fa- 
veur des pièces courtes de n 8c de 8. 

Les pièces propofées pour la guerre de cam- 
pagne , continuez-vous, n’ont pas l’inconvé- 
nient de la piece étrangère dont j’ai fait men- 
tion. Je le crois bien, fi elles l’avoient, mé- 
riteraient-elles feulement que l’on en parlât. 
Mais quelles que foientj leurs dimenfions 8c leurs 
proportions entre elles, elles auront toujours le 
défavantage de ne pouvoir être pointées , avec 
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autant de juftefle que ^s longues. J’en prends 
à témoin tous ceux qui ont manœuvré à la 
guerre, avec des pièces à la Suédoife ôc des 
pièces de 4 ordinaires. 

Il suit de tout ce qui précédé, que ma fé- 
condé maxime eft vraie fous le point de vue 
que je l’ai préfentée , c’eft-à-dire , par rapport 
aux portées & à la juftefle du tir. Pourquoi 
donc me prefler de la réformer ? Du relie l’em- 
pire de la légèreté eft fi bien établi à préfent, 
qu’il n’eft pas à craindre que les petits avanta- 
ges auxquels j’étois attaché en compofant mon 
Eflai, y donnent la moindre atteinte. Je ne puis 
cependant me refufer de vous dire , que fi l’atta- 
chement aux anciens ufages £ft quelquefois ac- 
compagné de préjugés , il n’eft pas rare aulfi de 
voir un peu d’illufion marcher avec la nou- 
veauté , ou ce qui pafle pour nouveauté fans 
l’être en effet. 

V. 

. . • . 

Selon vous , mon cher camarade, ma qua- 
trième maxime ne pejdt fubfifter telle qu’elle 
eft. La voici. A 400 toifes les coups de cation 
font peu affûrés ; à 100, ils commencent à deve- 
nir certains -, ils ne font bien meurtriers qu'à 1 00 , 
ainfi lorfque les Ennemis font à la première dijlan- 
te , il faut tirer lentement pour inquiéter leurs 
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manœuvra , en fe donnant le tems de pointer : à la 
fécondé , vivement pour rallentir leur marche j à 
la troifième , précipitamment pour les rompre. Je 
dis pofitivement à la fin de mon petit Commen- 
taire fur cette maxime : Au furplus , je ne con- 
damne pas toutes les canonnades qui peuvent fe 
faire à des diftances beaucoup plus grandes ; mais 
dans ces cas il faut obferver de tirer encore plus len- 
tement , afin de mieux ajufier fes coups. 

D’abord, mon cher Camarade , jugez vous- 
même à cette Ample- leéhire, fi vous avez eu 
raifon d’avancer, que je n'eftime la bonne portée du 
boulet qu'à zoo toifes , (fi que je dejire qu'il n'y 
• ait que l'abfolue néceffitê qui fajfe tirer une piece 
à 400 toifes. £ 

Préfentement analyfons la maxime. Aflurer 
qu’à 400 toifes les coups de canon font peu af- 
fûrés contre des Troupes qui marchent ( cas 
dont il s’agit ) c’eft une vérité fondée fur l’ex- 
périence & fur la Théorie. Vous l’infinuez 
vous-même dans votre quatrième Réflexion , 
en donnant pour principe général que le fer- 
vice du canon de campagne , eft pour les fortes por- 
tées fous l'angle de 3 dégrés , puifque fous cette élé- 
vation , le iz porte à 600 toifes , le 8 à yyo , (fi 
le 4 à foo, (fi que ces diftances font déjà au-def- 
fus de la certitude de l'œil. Si nous différons en 
quelque chofe , c’eft que vous parlez d’après des 
épreuves faites à tête repofée, & moi en fup- 

pofant 
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pofant les inconvéniens de la pratique qui arri- 
vent plus ou moins fuivant les circonftances , 
mais toujours néceflairement. La première par- 
tie de ma régie eft donc bonne, & d’autant meil- 
leure qu’il eft aflez ordinaire de juger les En- 
nemis à 400 toifes , quand ils font encore beau- 
coup plus éloignés. 

A l’egard de la fécondé Partie, nous pen- 
fons abfolument l’un comme l’autre. Car vous 
dites , l'on peut ajfurer le coup du boulet à 200 toi- 
fes fur une troupe la canonner vivement & 

moi , à zoo toifes les coups commencent à devenir 
certains, & à cette dijlance , il faut tirer vivement 
fur les Ennemis pour ralentir leur marche. De ' 
bonne foi , ces deux expreflions ne préfentent- 
elles pas le même fens? 

Pour la troiüéme Partie vous ne la relevas 
point , c’eft une preuve que vous l’approuvez. 
Sur quel fondement me dites-vous donc, vo- 
tre quatrième maxime ne peut fubftfier telle qu'elle 
ejl? 

V I. 

Vous passez de la quatrième à la fixiéme 
maxime : dois-je en conclure que vous adop- , 
tez la cinquième conçue en ces termes. Les 
boulets font généralement plus de mal aux Enne- 
mis que les coups à mitraille. J’aimerois à m’en 
flatter i car il me femble que je l’ai démontrée 
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dans le petit Commentaire qui la fuit , au moins 
rélativement à toutes les efpéces de mitraille 
que nous connoiflions autrefois. Mais tout bien 
confideré, il faut me réfoudre à la -voir enve- 
loppée dans l’exclufion que vous donnez à la 
fixiéme & à la feptiéme, puifque vous aflurez 
qu'il n'y a point de calibre dans lequel la cartou- 
che à balles de fer battu ne foit préférable , à deux 
fcf trois cent toifes , à l'effet du boulet. 

Si pour le malheur de l’humanité les in- 
convéniens de la pratique ne diminuent rien 
des ravages dont les épreuves des nouvelles car- 
touches menacent «les troupes à découvert , 
tout l’effet des boulets à l’avenir fe réduira aux 
portées extrêmes, 8c contre les troupes retran- 
chées ou placées dans des villages 8c derrière 
dfcs haies , comme en Flandre , ou couvertes 
par des abbatis, par des paliffades, 8ce. Quoi- 
qu’il en foit , jufqu’à ce que tout foit bien 
conftaté par une bonne expérience de guerre, 
je ferai toujours d’avis qu’en prenant , pour 
fe mettre en mefure avec les Ennemis, un plus » 
grand nombre de ces nouvelles cartouches qu’on 
n’en portoit des anciennes , l’approvifionne- 
ment en boulets foit au moins le même qu’au- 
trefois : car fi l’on donnoit aux nouvelles car- 
touches à balles la préférence en .nombre dans 
le rapport que vous la leur donnez pour les ef- 
fets, un ennemi qui en feroit informé ( 8c de 


Digitized by Googl 



quoi ne l’eft pas un ennemi attif ) auroit plus 
d’un moyen de nous en faire repentir. 

A propos de cette fuppofition, il me pafle 
par la tête une idée qui voi^ paroitra peut-être 
bien folle , mais qui n’eft pas fans fondement. 
Le Maréchal de Saxe qui n’ignoroit pas que 
l’effet deftru&if du canon, a fait négliger ou 
méprifer les armes défenfives, fouhaitoit cepen- 
dant qu’on en renouvellât l’ufage, & que l’on 
armât d’un bouclier de fa façon & à l’épreuve 
de la balle la meilleure Infanterie. Il auroit ap- 
puyé bien plus fortement fur fon projet , s’il 
avoit pû prévoir que quelque tems après lui , le 
principal effet de l’artillerie de campagne, con- 
-fîfteroit à porter fur les Bataillons des cartou- 
ches remplies de balles de fer battu, dont un 
grand nombre ne perce pas feulement des plan- 
ches de fapin d’un pouce d’épaiffeur* II feroit 
fort plaifant qu’à force de Vouloir multiplier 
les ravages du feu on parvint à l’éteindre > qu’au 
lieu de fe laiffer détruire de fi loin par de peti- 
tes balles, l’Infanterie couverte de fes boucliers, 
hnarchât génereufement aux combats de main, 
où le plus brave & le plus ingambe a tant d’a- 
vantage : qu’arriveroit-il alors ? l’artillerie re- 
p rendroit fes boulets & ma maxime toute fà 
force. 

Revenons à la fixiéme maxime. J’aurois 
grand tort fi je voulois comparer l’effet des 
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balles de plomb, renfermées dans un facde toile 
avec celui des nouvelles cartouches à balles de 
fer battu , après le détail que vous m’avez fait 
des épreuves de Strasbourg , fur lefquelles ce- 
pendant je pourrai un jour vous communiquer 
des remarques qui vous paroitront dignes d’at- 
tention i mais vous me furprenez beaucoup en 
m’aflurant que les balles de plomb de 18 à la 
livre , pouflees par des pièces de canon , ne font 
aucunement meurtrières. Le fuccès prodigieux 
que Mr. de Malezieu eut à Malplaquet, feroit- 
il imaginé? Je tiens le lait de lui-même, 8c je 
ne croirai jamais qu’un homme aufli refpefta- 
ble n’ait pas dit la vérité. Mr. Le Duc , Lieu- 
tenant-Colonel dans le Corps Royal, & dont 
vous connoiflez le mérite, m’a raconté le ra- 
vage que fit à Guaftale parmi les Autrichiens 
la batterie de Mr. de Clugny avec des balles 
roulantes} Mr. delà Salle-Defgoutes, Lieute- 
nant-Colonel du même Corps, & qui étoit à 
cette batterie , me l’a confirmé } enfin Mr. de 
Mouy a bien voulu mettre le Sceau de fon té- 
moignage aux deux premiers, déjà fi autenti- 
ques par eux-mêmes. D’après cela je n’avois- 
pas befoin d’expériences pour aflurer mon fen- 
timent là-defliiS} mais j’en defirois pour avoir 
un terme fixe fiir la portée de ces balles. A 
ma priere, Mr. de Breande, qui çommandoit 
en Chef l’artillerie à la Fere, ordonna en 1760 
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qu’il en feroit fait des épreuves en préfencc de 
plufieurs Officiers de Mr. l’Abbé Nollet, & 
de Mr. Colîck. Les balles renfermées dans des 
facs de toile eurent l’avantage fur celles qui 
étoient contenues dans des boetes de fer blgnc ; 
mais de l’une & l’autre maniéré plufieurs percè- 
rent à 7f & ioo toifes des madriers de chênes ; 
épais de deux pouces environ. Il eft vrai que 
nous trouvâmes quelques balles ramées, mais qui 
cependant avoient fait de très-fortes contufions 
fur les madriers. Je ne vous ferai pas un plus 
long détail de nos expériences, en voilà allez 
pour vous convaincre , mon cher Camarade, 
qu’en écrivant cette maxime , je n’étois pas 
guidé par un préjugé aveugle. L’on a, ou l’on 
croit avoir trouvé beaucoup mieux : j’en fuis 
très-aife. • .... 

VIL 

> ... . ' 

Ma feptiéme Maxime eft également vraie 
à l’égard de nos anciennes cartouches , foit à bal- 
les de fer coulé, foit à balles de plomb. Elle n’a 
plus heu pour les nouvelles, j’y confens en tant 
que de railon, & je me confole de n’avoir parlé 
jufte que fuivant les connoiffances reçues de 
mon tems. Au refte, fi l’on prend la peine de 
lire le petit Commentaire qui fuit cette Maxi- 
me, on verra qu’en l’écrivant , je la regardois 
comme très-fufceptible de variations. 
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Pour achever cette longue Lettre ( êc 
j’aurois dû peut-être borner là toute ma ré- 
ponfe ) je vous prie mon cher camarade , de 
confiderer mon Eflai fur l’ufage de l’Artille- 
rie , comme l’ouvrage d’un Officier qui cher- 
che la lumière , qui l’entrevoit , qui prefle le 
terme , où elle brillera dans toute fa fplendeur> 
& qui n’a d’autre vue que d’amafler des maté- 
riaux propres à être mis en œuvre par des 
mains plus fortes & mieux guidées que les lien- ' 
nés. C’eft ainfi que je m’en fuis expliqué 
moi-même avec toute là candeur poffible. Un 
pareil Ecrit peut mettre les anciens principes 
dans un allez bon ordre , & même en préfen- 
ter de neufs j ( vous • me faites l’honneur de 
me dire que le mien eft dans ce cas , fuffrage 
qui me flatte fenlîblement ) mais il n’eft gueres 
poffible de corriger les défauts que l’ignorance 
des nouvelles méthodes y a néceflakement ac- 
cumulés : il faudrait former un plan conforme 
aü nouveau fyftême , ce ferait faire un nouvel 
ouvrage , d’ailleurs je ne fuis plus le maître 
du mien. Les Officiers du Corps Royal ont 
bien voulu en multiplier les exemplaires , & 
quand je refondrais celui qui eft entre mes 
mains , quelle utilité en reviendrait-il pour 
la correction des autres ? Laifîbns-le donc tel 
qu’il eft , pour lier la tradition des tems paffiés 
aux connoiffances de ceux qui fuivront. Qui 



fait , fi l’on ne fera pas bien aife un jour de 
retrouver la trace des anciens ufages ? 

Que si malgré les incorre&ions de mon 
écrit , vous , mon cher camarade , juge éclairé 
fur notre fervice, & quelques autres Officiers 
du Cqjps , entre lefquels j’ai la fatisfaction de 
compter plus d’un Chef, vous le croyez utile 
à plufieurs égards' , un Supplément de quel- 
x ques lignes fuffira , pour prévenir les confé- 
quences que des efprits peu attentifs pourroient 
en tirer. Je ferai ce qui dépendra de moi pour 
aller vous voir , & compofer ce Supplément 
fur les lumières que vous rhe donnerez. Les’ 
Officiers , qui me connoiflërtt , & ceux que 
j’ai confultés en fkifant mon Eflai , favent que 
perfonne n’eft plus docile que riloi aux bonnes 
objections qui me font faites , furtout a^ec 
autant de politefle & de ménagement que vous 
en avez mis dans les vôtres. 

J’ai l’honneur d’être , &e. 
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Note dun Officier du Corps Royal , dont 
f ignore le nom , contre la fécondé 
maxime du fécond Livre de la prmiere 
Fartie de mon EJfai fur ÎUfage de 
V Artillerie. . 

T Ov T CE que dit Mr. du Puget peut être 
vrai au fond , mais il eft certain que les épreu- 
ves faites en dernier lieu à Strasbourg v n’ayant 
donné que foixante toifes pour la plus grande 
différence dçs portées des pièces de même cali- 
bre à degrés égaux , le grand avantage que 
l’on trouve au tranfport 6c à la manoeuvre des 
pièces legeres, celui de les placer par- tout joint 
à la diminution confidérable de dépenfe , tant 
du métal que pour les attelages , doivent leur 
faire donner la préférence. G’eft furla combi- 
naifon des avantages 6c des defavantages des 
unes 6c des autres , que l’on s’eft déterminé à 
s’en fervir pour la guerre de campagne , 6c il 
y a apparence qu’on ne s’en repentira jamais. 

Tous les fyflêmes font- fujets à des in- 
convéniens , le Chef habile fait choifir celui 
qui en a le moins. 

On sent à merveille que fi on pouvoit Cç 
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fervir de grofles pièces par-tout à fraix égaux , 
& fans rompre les chemins , il ne faudroit pas 
balancer à leur donner la préférence -, cette 
fuppofition n’étant pas foutenable , on ne peut 
qu’applaudir à ce qui vient d’être déterminé à 
ce fujet. 

Lorsqu’une armée efl forcée de recevoir 
la bataille près d’une Place , d’où elle peut ti- 
rer du gros canon , l’on ne doit pas héfiter 
d’en employer un certain nombre de pièces , 
fur-tout fi l’on eft affiné , qu’on pourra en cas 
d’évenement les retirer pour la défenfe 'de la 
Place , ou fi par la pofition d’une riviere on 
peut les placer de maniéré à n’être pas prifes 
parles ennemis. 


Réponfe à la Note précédente. 

Mo» camarade , quel qu’il foit , paroît 
craindre de dire nettement fa penfée. Pourquoi 
balancer ? Je fuis un trop petit perfonnage pour 
être ménagé fi j’ai tort : fi j’ai raifon , il vàloit 
mieux ne point faire de remarque fur ma maxi- 
me , que de s’exprimer à demi. 

On compte donc pour rien fo ou 60 
toifes de différence , entre les portées des piè- 
ces de même calibre fous le même degré , êç 
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l’on ne fait pas plus de cas du plus ou du moins 
de juftefle dans le pointement , puifqu’on ne 
daigne pas feulement en faire mention. De 
très-habiles fie très-ex perimentés Officiers d’ Ar- 
tillerie ne jugèrent pas fï fuperficiellement , 
en comparant l’effet de nos pièces de 4 ordi- 
naires avec celui des pièces à la Suédoife j ajou- 
tez à cela que Mr. le Maréchal de Saxe qui 
s’y connoiffoit , qui étoit naturellement porte 
à relever le mérite de fa nation aux dépens de 
la nôtre , 6c qui admettoit volontiers les ima- 
ginations nouvelles ou renouvellées , a décidé 
la queftion pour nous , en rejettant j avec dé- 
dain j ces .pièces à la Suédoife , dont avant 
l’experience de guerre il étoit un des plus 
zélés Protecteur. 

J’admire que pour faire valoir le fyftême 
univerfel des pièces légères , onparle avec tant 
d’emphafe de l’économie fur le métal fie fur 
l’attelage. Que l’on prenne la peine de com- 
parer en détail l’équipage, que le nouveau -fy- 
itême deftine pour une armée de 100 bataillons, 
avec l’équipage que' Mr. le Maréchal de Saxe 
demanda pour une armée de même force en 17485 
auquel je ne fais d’autre changement que d’en 
ôter 14 pièces de 16, pour augmenter d’un 
pareil nombre celles de 12. Après le éalcul au- 
quel le petit tableau ci-après fervira de bafe , 
on verra de quel côté eft le plus dç dépenfe 
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en métal , en façon de pièces , en conftruétion 
d’affûts 6c de caillons , en coups tout-faits , 
en cartouches à balles , en chevaux Ôc en cha- 
retiers , dont le projet eft de mettre dans la 
fuite deux pour quatre chevaux. 

\ N ombre de pièces de canon pour une armée de 
cent bataillons. 
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J’avoue que nous aurons un bien plus grand 
nombre de pièces 3 plus de facilité à tirer pré- 
cipitamment, des affûts conflruits avec plus.de 
■foin, plus roulans, mieux garnis de ferrures} 
des caiffons en apparence plus légers ; des car- 
touches à balles préférables aux grappes de 
nu fin du tenis paffé : mais aufîi qui ne fent 
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pas que la moitié au moins de ce nombre de 
pièces fera inutile , non feulement dans le cours 
de chaque campagne , mais dans les aétions les 
plus générales 8c les plus décilives? que dans ' 
les affaires malheureufes il y aura beaucoup plus 
de canon perdu -, que la vivacité non bornée 
dans l’exécution fera le plus foüvent nuifible 
à l’effet, toujours trop difpendieufe , 8c plus 
d’une fois dans le cas de manquer au bon mo- 
ment j que les affûts pour avoir coûté beau- 
coup plus que les nôtres , ne feront ni plus du- 
rables , ni plus avantageux , à l’exception de 
l’uniformité , que nos chefs propofoient depuis 
plus de trente ans à moindres frais, & avec 
beaucoup moins d’embarras -, què les caiffons 
fixés dans chaque efpece à des ufages particu- 
liers , mettront dans la nécefïïté d’avoir au parc 
bien des voitures, dont nous n’ avions pas be- 
foin j que les nouvelles cartouches à balles de 
fer battu , quoique l’on s’en promette , ne l’em- 
porteront pas fur les anciennes pour l’effet com- 
me elles l’emportent pour l’embarras 8c pour 
le prix, 8c c,.' ' - 

La conclusion de tout cela eft que le 
nouveau fyftême augmente les dépenfes de l’E- 
tat au lieu de les diminuer, comme le penfe 
l’Officier qui a fait la note , 8c que fous ce point 
de vue il vaut moins que l’ancien. 

Il nous refie à examiner féiieufement , 8c 



29 

fans prévention le grand avantage des pièces 
légères, qui confifte dans la facilité du trans- 
port, de l'emplacement 8c de la manoeuvre. On 
ne doit pas raifonner ici de piece à piece en 
particulier, mais relativement à la mafle totale 
de l’artillerie d’une grande année, à fes mar- 
ches, à fon ufage, à fon exécution raifonna- 
ble, sbfon véritable effet. 

Premièrement nous avons Vu par l’ex- 
périence de cinq ou fix campagnes, par le té- 
moignage encore fubfîftant de plufieurs Offi- 
ciers d’artillerie très-refpeélables, 8c par l’au- 
torité du Maréchal de Saxe , que cet avantage 
tant exagéré aujourd’hui , n’a pu Soutenir le 
régné de la piece à la Suédoife contre l’ufage de 
la piece de 4 ordinaire : voila ce me Semble un 
préjugé bien défavorable aux pièces courtes 
de 8 8c de 12. ' 

En second lieu les nouvelles pièces de 8, 
pefent plus que les pièces de 4 ordinaires, 8c 
celles de J2 courtes plus que nos anciennes 
pièces de 8 -, ainfi où l’on ne pouvoit trans- 
porter, placer, manœuvrer nos pièces de 4 or- 
dinaires, on ne pourra transporter, placer, ma- 
nœuvrer les nouvelles pièces de 8 : il en fera 
de même de la piece courte de 12 comparée 
à la longue de 8, cependant le projet eft de 
mettre prefque autant de pièces de 8 nouvel- 
les au parc qu’il y avoit de pièces de 4 or- 
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dinaires à l’équipage de 1748, & plus de pie* 
ces courtes de 12, qu’il n’y. avoit de pièces 
longues de 8. Les partifans du nouveau fy He- 
ine n’ont donc réellement à s’applaudir que fur 
un très-petit nombre de pièces de 11 ancien- 
nes , qu’ils auront fujet de regretter en plus 
d’une occafion, comme l’Auteur de la note ne 
peut s’empêcher de le lai (Ter entrevoir. ^C’éroit 
bien la peine de tout changer pour un triom- 
phe fi petit 6c fi incertain! d’ailleurs file parceft 
Un peu allégé par rapport à quelques pièces de 
12, combien n’eft-il pas furchargé par les mu- 
nitions qui en général font plus embarraflantes 
à conduire, à placer, à conferver que les piè- 
ces même : j’en appelle à l’expérience des Of- 
ficiers qui ont fait la guerre avec attention, 
& en fuivant pied à pied les marches 6c les 
autres mouvemens des armées. 

Enfin pour détruire le reproche de trop de 
pefanteur, qui ne peut raifonnablement tom- 
ber que fur les pièces de 1 2 , je dirai que mal 
à propos voudroit-on en mener par -tout , 6c 
qu’elles ont toujours été portées à tems, 6c 
le feront toujours aux poftes qui leur convien- 
nent. Nous n’avons pas oublié qu’à la bataille 
de Raucoux non-feulement les pièces de 12; 
mais même celles de 16 précédèrent les trou- 
pes à l’attaque 6c à la pourfuite des ennemis. 

Il est bien vrai cependant qu’il n’y aurait 
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pas de fens à propofer de mener nos anciennes 
pièces à la courfe comme les grenadiers, 8c 
toujours à côté d’eux : mais qu’on nous ac- 
corde aufli qu’il feroit ridicule de placer ainfi 
des pièces de 8 , à plus forte raifon des pièces 
«de il, 8c même le plus fouvent des pièces de 
4 légères. 

Quant à l’artillerie fixement attachée aux 
bataillons, elle ne peut être trop légère, de 
quelque côté qu’on l’envifage : plus on épar- 
gnera fur ce point , plus on méritera d’éloges ; 
car elle coûtera toujours trop en conftruétion 
8c en munitions pour l’avantage que l’Etat en . 
tirera dans les batailles. 

L’Auteur de la note revient deux fois à 
propofer de mener par-tout des' pièces de gros 
calibre, 8c à faire valoir la prétendue diminu-. 
tion de frais. Je ne puis à mon tour que le 
rappeller au calcul des dépenfes de l’un 8c de 
l’autre fyftême en totalité, 8c lui répéter que 
la propofition de mener par-tout des pièces de 
gros calibre, eft vraiment infoutenable, non 
celle de préférer les pièces longues aux cour- 
tes, dans les occafions où les gros boulets font 
* Utiles. 

L’article de la dégradation des chemins 
eft important : mais il me fera facile d’y ré- 
pondre auffi-bien qu’aux autres. En effet les 
pièces de 8 le détruiront plus en même nom- 
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bre que les pièces de 4 ordinaires , & les nou- 
velles pièces de 1 z plus que les anciennes de 
8 j il n’eft donc encore ici queftion que de 
quelques pièces longues de 1 z , en revanche 
le nombre des voiturd de munitions fera au 
moins doublé : par conféquent ( en ne parlant qu^ 
du feul parc) le nouveau fyftême ruinera plus 
les chemins que l’ancien. Si l’on dit que l’ar- 
tillerie ne fuivra plus le même chemin comn^ 
autrefois, j’aurai à répondre que rien n’empê- 
choit autrefois de prendre les mêmes précau- 
tions pour faciliter les marches, 6c qu’on l’a 
fait dans les demieres campagnes : fur quoi 
j’obferverai encore qu’à force de promettre au 
Miniftere , aux Généraux & aux troupes de 
palier légèrement par-tout avec l’artillerie , nous 
pourrons en plus d’un lieu nous trouver fort 
embarrafles , fi ce n’eft pour les pièces de Ré- 
gimens, au moins pour les munitions 6c pour 
les autres pièces. Malheur alors aux Officiera 
chargés de la marche, 6c peut-être au corps 
entier. „ 

Ce que l’Auteur de la note dit au fujet 
de l’armée qui reçoit la bataille, fert à con- 
firmer qif en bien des occafions les pièces Ion- * 
gués font préférables aux courtes, 6c préfage 
qu’on les regrettera lorfqu’on fera loin de fes 
places, ce qui arrivera fouvent même en Flan- 
dre. J’ajoute que les mêmes defirs 8c les mê- 
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mes regrets fe manifefteront dans ies armées 
attaquantes aufli fouvent que dans celles qui 
voudront refter fur la défenfive. 

Je crois que ma réponfe eft foliae. J’au- 
rois pu l’étendre davantage, mais j’ai cm qu’un 
plus long détail feroit fuperflu pour le mo- 
ment préfent. J’ai voulu fur-tout éviter les 
lieux communs, & tout ce qui auroit pu pa- 
raître avoir trait à des personnalités. 
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RÉFLEXIONS 


SUR LA 

PRATIQUE RAISONNÉE 

Lu Pointemènt des Pièces de Canon dans 
les Affaires de Campagne , £jj* par occa~ 
flon fur d'autres objets intéreffans. 

I. jNewiW Sc d’autres favans Géomètres 
après lui ont cherché envain une équation géné- 
rale, qui dans tous les cas déterminât la courbe * 
décrite par le centre de gravité d’un corps 
fphérique projetté en l’air, mais quand ils l’au- 
roient trouvée , & que les propriétés de cette 
courbe feroient d’une application auffi facile 
que celles de la Parabole à la Théorie de la Ba- 
liftique, nous ferions toujours forcés de recourir 
à des Principes d’expérience & d’ufage dans les 


Diaitized 



I 


du P tintement du Canon . 3 ^ 

occafions qui demandent de la célérité : telles 
que les affaires de Campagne -, à plus forte rai* 
fon devons-nous y avoir recours , privés que 
nous fommes d’une connoiffance aufïï effentiel- 
le, & môme des dons innés qui font néceffaires 
pour y parvenir. 

z. Est-il permis de négliger la Théorie de 
la Baliftique , fondée fur les propriétés de la 
Parabole, fous prétexte qu’elle n’eft pas la vraie 
courbe de projcftion? Non affurément. Quoi- 
que cette Théorie ne rende pas exactement les 
effets de la nature , elle nous préfente au moins 
des limites qu’il eft indifpenfable de connoître. 
C’eft ainfi que l’on étudie la Dynamique & 
la Statique , en faifant abitraétion de la réfi* 
ftance des milieux de la flexibilité des Plans , 
du frottement , de l’imperfeétion des refforts, 
&cc. 

3. Agens , poudre , mobiles , milieu , cir- 
conftances , en un mot tout ce qui concourt 
dans le fervice des bouches à feu , eft fujet à 
des variations fans nombre : faut-il être étonné 
que l’expérience la plus confomméeôc les épreu- 
ves les plus réfléchies ne donnent que des ap- 
proximations , quand les portées font un peu 
longues. 

4. Beaucoup de raifons concourent à prou J 
ver qu’il eft difficile de pointer jufte contre 
des objets mobiles ôc de petite apparence , à 

C z ' 
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plus de 200 toifes de la batterie , même avec 
-des pièces longues 6c de gros calibre. Ce fera 
pis encore , filles deux points qui doivent fixer 
la direction du rayon vifuel , font peu éloi- 
gnés l’un de l’autre. 

y. Dans nos jets ordinaires, oh peut pren- 
dre fans erreur fenfible pour l’expreflion de 
la durée du mouvement la racine quarrée d’une 
verticale menée du point où tombe le projeétile 
à la tangente de la trajectoire au point de dé- 
part. ( fig. i re . ) . . 

6. Plusieurs expériences répétées à nos 
écoles 6c ailleurs autorifent à admettre comme 
principe, que les charges convenables aux piè- 
ces de canon propres à la guerre, font parcou- 
rir au boulet environ deux cent toifes pour les 
gros calibres , 6c cent quatre-vingt pour les 
petits dans la première fécondé. 

7. Les deux Articles précéderas donnent 
le moyen de fe former une idée approchante 
fur la diminution fucceflive de vitefle que la 
réfiltance de l’air caufe au boulet. Il ne faut que 
multiplier fucceifivement les expériences fous 
différens angles de projeétion avec la même 
charge. 

8. Quand l’objet que l’on veut frapper fe 
trouve placé à l’une des deux interférions de 
la courbe trajeéloire 6c du rayon de mire , le 
coup eft nommé de but-en-blanc. Nous nq 
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parlerons point de la première de ces deux inter- 
férions peu éloignée de la bouche de la piece. 

( % i de - ) 

p. D’apre’s cette définition la Théorie 
êc la Pratique peuvent admettre autant de but- 
en-blancs qu’elles indiquent de moyens de pro- 
duire l’effet dont il s’agit , mais le but-en-blanc 
primitif, celui qui doit fervir de réglé à tous 
les autres, eft lorfque , fans rien changer aux 
dimenfions de la piece, le rayon de mire eff ho- 
rifontal. ( fig. 3 me . ) 

10. La porte’e du but-en blanc primi- 
tif d’une piece de canon , dépend de l’angle 
que . fait fon axe avec une droite menée par les 
fommités de la platte-bande de culaffe & du 
bourlet -, puifque l’angle de projeérion lui eft 
égal dans le cas où le rayon de mire eft dirigé 
horifontalement. Cet angle à fon tour dépend 
de la différence des épaiffeurs du métal au com- 
mencement de la platte-bande de culaffe ôc au 
plus grand renflement du bourlet & de la di- 
ftance de cés deux ; points. ( fig. 3 me .) 

11. Pointer comme on l’a indiqué en 
définiffant le but-en-blanc primitif contre un 
Ennemi placé de niveau avec la batterie , c’eft 
pointer à hauteur d’homme ^ il eft évident 
que le cas le plus avantageux à la jufteffe èc 
à la facilité du tir dans les affaires de campa- 
gne , eft lorfque l’Ennemi , ainfi placé , fe 
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trouve à la portée du but-en-blanc primitif. 

iz. Rien n’empêche que l’on ne fafle fur 
la piece 8c fur fon affût des marques bien vili- 
bles au moyen defquelles la piece puiffe être 
facilement pointée de maniéré que le rayon de 
mire foit horifontal. Par-là le canonnier pourra 
connoître fi le terrein que l’ennemi occupe , 
elt de niveau avec la batterie , au-deflus , ou 
au-deflous. La queftion fêta pour lors d’efti- 
mer la diftance dans le premier cas & dans les 
autres non feulement la diftance , mais en outre 
la différence du niveau. 

i j. Puisque le cas le plus avantageux pour 
le pointement des pièces de canon dans les af- 
faires de campagne eft de trouver fon ennemi à 
la portée du but-en-blanc primitif, il feroit à 
délirer que nous eulfions des expériences exa- 
ctes qui la fixaient rélativement à nos pièces : 
du moins autant que le permettent les varia- 
tions indiquées plus haut. ■■ ■ '> - : . i 

- 14. En attendant ces expériences, voici 
une table qui peut mettre fur la voie , 8c même 
y fuppléer en quelque forte, car on la croit peu 
éloignée de la vérité, 8c plutôt au-deflbus qu’au 
deffus, 1 • •• 

if. Est-ce le hazard fuivi de la routine 8ç 
du préjugé , eft-ce le réfultat d’un grand nom, 
bre d’expériences 8c de réflexions fur la Théo- 
rie 8c fur la Pratique qui a fait régler par une 
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Ordonnance en 1732., que les pièces de Fran- 
ce, réduites à cinq calibres, auroient dans une 
efpece de rapport avec les effets dont elles font 
capables, l’angle du rayon de mire & de l’axe 
plus ouvert, & par cette raifon, indépendam- 
ment des autres , une portée du but- en-blanc 
primitif plus longue? 

16. Quoiqu’il enfoit,le Canonnier trou- 
vera dans cette Table ou dans une autre , que 

, les expériences demandées rendront plus exaéte, 
qu’à telle diftance fur le même niveau fon bou- 
let frappera l’ennemi, qu’à telle autre diftance 
il paffera au defTus , s’il ne diminue l’angle de 
projeétion -, & qu’à telle autre diftance encore 
il faudra augmenter l’angle de projeétion , 
pour porter le boulet de plein fouet fur l’en- 
nemi. 

17. Lorsque le pointement à la portée 
• du but-cn-bla,nc primitif n’a pas lieu , l’objet 

eft néceflairement placé de l’une des quatre 
maniérés fuivantes , dont deux font déjà indi- 
quées dans l’article précédent -, favoir 10. dans 
la direétion du rayon de mire horifontal , mais 
à une moindre diftance que la portée du but- 
en-blanc primitif : 10'. dans la même direction, 
mais au-delà de la même portée : 30. fur un 
plan fenfiblement élevé au defTus du niveau 
de la batterie & plus ou moins éloigné : 
40. fur un plan fenfiblement au deffous de ce 
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même niveau , & de même à une diitance plus 
ou moins grande. 

18. Les cas particuliers que peuvent pré- 
fenter la première ôc la quatrième pofitions 
n’empêchent pas le canonnier inftruit d’ajufter 
affez bien Ton coup , pourvû qu’on ne le force 
pas à tirer à des diftances démefurées. Il peut 
toujours pointer rez le métal , ( comme s’ex- 
primoient nos anciens ) c’eft-à-dire par les 
fommets de la platte-bande de culafle 6c du 
bourlet , foit à l’objet même , foit à quelque 
point reconnu fur le terrein , dans le plan ver- 
* tical où eft l’objet qu’il ne perd point de vue, 
C’eft avoir en quelque forte un but-en-blanc 
déterminé , quand l’éloignement eft connu. 

ip. A l’egard de la fécondé & de la 
troifieme pofitions , elles caufent plus de diffi- 
culté. Si quelqu’un des cas qui s’y préfentent , 
permet de pointer rez le métal ( ce qui eft 
rare ) pour iâtisfaire aux autres , il faut don- 
ner à Pâme de la piece une élévation , qui fait 
que le rayon de mire rez le métal fe perd en 
l’air , 6c que le Canonnier eft obligé, ou de fe 
procurer un moyen de mener un autre rayon 
de mire à l’objet , ou de pointer par eftime 
rélativement à la hauteur. ( fig. 4. ) 

20. Voulant tirer contre une troupe à 
trois ou quatre cent toifes de la batterie , 6c 
fenfiblement fur le même plan horifontal avec 
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une piece de 1 2 du nouveau modèle, le rayon de 
mire paflera 2f pieds environ pour la première 
diftance , & 40 pour la fécondé au-defliis de 
la tête du fântaflin. Cependant l’angle de pro- 
jection ne fera que d’environ deux degrés ou 
deux degrés & demi. 

21. Les principes de la baliftique font 
connoître aufli que le rayon de mire rez le mé- 
tal , comme dans le cas precedent , paflera de 
40 pieds au deflus d’une troupe d’infanterie 
en bataille fur la crête d’un coteau élevé de 
10 toifes au deflus du niveau de la batterie à 
yoo toifes environ de diftance, 

22. De’s l’origine du canon les Experts & les 
Savons dans l’Aitillerie cherchèrent des moyens 
(impies Sc faciles de tirer de but-en-blanc , 
ou ce qui revient au même en pointant à l’ob- 
jet : d’abord pour les divers cas de la fécondé 
& de la troifieme pofitions. Sous d’autres noms 
ils n’ oublièrent pas les haufles , dont ils trou- 
vèrent l’ufage établi pour les armes qui eu 
étoient fufceptibles , telles que les arbalètes. 

C fig- 4 ) 

23. Ces hausses ont beaucoup varié. On 
en a fait de bois , de fer , de cuivre fous dif- 
férentes formes. La cire même & les bouts de 
petites bougies ont fervi } peut-être quelque- 
fois la terre grafle : mais je n’ai rien trouvé 
dans nos anciens Auteurs , qui fut comparable 
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à la haufle mobile placée à la culafle de nos 
pièces du nouveau modèle pour la guerre de 
campagne. 

• 24. Les premiers Artilleurs ne s’en tin- 
rent pas aux haufles fur la cdlafle : ils en mi- 
rent aufli fur le bourlet pour pointer direéte- 
ment à l’objet dans certains cas de la première 
ou de la quatrième pofition -, fpecialement quand 
la batterie avoit un commandement bien mar- 
qué. Par quelle raifon ceux , qui ont renouvellé 
l’idce des premières haufles , n’ont-ils pas rap- 
pelle celles des fécondés , qui pourraient avoir 
auflî quelquefois leur utilité ? Si le comman- 
dement de la batterie , par exemple , étoit de 
1 f pieds pour une diftance de 200 toifes , ou 
de 60 pieds pour une diftance d’environ jpo 
toifes , il faudrait que l’ame de la piece de 1 2 
du nouveau modèle fût dirigée hovifontale- 
ment , alors le rayon de mire rez le métal ten- 
drait à pafler beaucoup au deflous de l’objet. 
Ne ferait-il pas utile de l’y ramener en augmen- 
tant le renflement du bourlet ? Ils pourront ré- 
pondre ce que j’ai infirmé plus haut n». 18. 

' ly. Lorsque les circonftances ne permet- 
toient pas l’ufage de la haufle , nos bons ayeux 
avoient recours au pointement par les côtés 
pour prendre la direction , ou bien ils com- 
mençoient par diriger la piece en pointant vers 
l’objet rez le métal , 6c enfuite ils la relevôient 
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ou la baifToicnt , 6c pour prendre l’angle de 
projeétion convenable à l’éloignement , ils em- 
ployoient le quart de cercle qu’ils appelaient 
l’équerre du Canonnier , 6c que chacun com- 
pliquoit plus ou moins fuivant fon goût , 6c 
fa fcience vraie ou prétendue. 

z 6 . Les anciens Auteurs donnent lujet 
de croire , que l’ufage des haufles 6c de l’é- 
querre du Canonnier n’avoient lieu qfce con- 
tre des forterefles ou dans des exercices d’é- 
cole , 6c que dans les aétions de campagne le 
coin de mire feul , ou quelque chofe d’aufli 
Ample , étoit admis. (Voyez Collado , Sardi , 
Ufano, Tartaglia, d’Avelour.) 

27. De notre tems après avoir banni le 
gros 6c ridicule guidon placé' au plus grand 
renflement du bourlet ( imagination enfantée 
ou renouvellée vers la fin du fiecle pafîe ) on 
ne fe rappelloit pas feulement l’idée de haufle 
ou d’équerre du Canonnier ( du moins en Fran- 
ce ) 6c l’on fe contentoit , hors des limites du 
but-en-blanc primitif, d’obferver les coups , 
& quand on avoit trouvé l’angle de projeftion 
convenable , on l’afluroit par quelque marque 
_au coin de mire , que l’on fixoit. Je ne dis pas 
que cette méthode foit préférable à toute au- 
tre i mais en la fuivant , l’Artillerie Françoife 
a eu dé grand fuccès durant les demieres guer- 
res , tant aux fieges qu’aux batailles. 
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28. Suppose’ que la nouvelle haufte mo- 
bile foit allez folide , pour rélifter aux accidens 
ordinaires & aux fecoufles inévitables , que le 
foldat même attentif lui donnera dans la vi- 
vacité d’une a& ion , aflez bien faite pour que 
le Canonnier puifle la lever & la baifler aifé- 
ment , quand il faudra changer le degré d’é- 
levation j aflez ftable en même tems pour 
garder les pofitions jugées convenables , &c. 
il eft queftion d’établir les moyens de la ren- 
dre beaucoup plus utile au fervice , que la 
méthode à laquelle on la fubftitue : en voici 
une partie. * 

2p. Il faudra par de bonnes expérien- 
ces conftater les portées horifontalcs corref- 
pondantes à fés divilions , en drefler des ta- 
bles , faire apprendre ces tables aux Officiers 
& aux Canonniers , accoutumer enfuite les uns 
& les autres à juger par le Ample coup d’œil } 
à quelle diftance peut être l’ennemi , afin de 
prendre la divifion convenable. 

30. Les divilions de la hauflc mobile cor- 
refpondantes aux amplitudes horifontales ne 
conviendront pas aux amplitudes de même lon- 
gueur , mais inclinées au-defliis du fol de la 
batterie ou au deflous , dans quelques circon- 
ftances. Ce fera donc une néceflité d’avoir des 
tables pour les amplitudes obliques relative- 
ment aux divilions de la haufle mobile j de les 
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faire apprendre comme les premières , 8c de 
nous former à eftimer non feulement les di- 
ftances , mais encore leur inclinaifon fur le plan 
de la batterie. 

31. D’apre’s les expériences faites à Stras- 
bourg avec tout l’ait 8c tout le foin poffible , 
on doit attendre de très-grands effets des car- 
touches à balles de fer battu 8c à de très-gran- 
des diftances , d’ailleurs elles coûtent d’achat 
fept fois plus que le boulet de même calibre , 
& le double en chariots pour en porter le mê- 
me nombre en campagne. Il eft donc du bien 
de l’Etat de chercher tous les moyens pratica- 
bles , pour qu’elles foient tirées plus utilement 
encore que les boulets s auffi croit-on que la 
hauffe mobile a été fpecialement imaginée en 
leur faveur , par conféquent nouvelles tables à 
conftruire : car les élévations de la haufle ré- 
lative aux coups à boulet , ne font pas celles 
qu’exigent les coups à petites balles. 

31. Que de dépenfes , que d’expériences, 
que de peines pour conflruire 8c conftatef 
ces tables ! 8c quand on les auroit , les Offi- 
ciers 8c les Canonniers feraient bien loin en- 
core de pouvoir s’en fervir utilement , même 
dans les champs d’épreuves 5 convenons-en , 
ce qui fe pratique aéfuellement à nos écoles , 
n’eft pas feulement l’ombre de ce qu’il fau- 
drait faire , fi l’invention eft bonne. 
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33. Dire qu’il n’eft pas befoin de toutes 
ces préparations difficiles dans de fimples exer- 
cices , Sc prefque impraticables dans les actions 
de guerre -, qu’il fuffira d’obferver les coups 
félon les circonftances , 6c de s’en tenir au 
degré trouvé , tant que la pofition de l’en- 
nemi n’aura pas changé confiderablement , Scc. 
ce feroit affiner que les haufles ne font pas 
d’un ufage plus utile que nos marques fur le 
coin de mire j dans ce cas pourquoi fubfti- 
tuer une frêle machine à une machine folide 
Sc fimple ? 

34. Dire que la haufle mobile affinera un 
peu mieux le degré d’élévation , que le coin 
de mire arrêté , quand le recul changera beau- 
coup la pofition de l’affût relativement à une 
première donnée , c’eft rechercher un avan- 
tage bien foible Sc prefque imaginaire , tant 
l’occafion en fera rare 6c de petite confé- 
quence , fi même elle fe préfente. 

3f. Remarquons , en paflant , que les 
haufles , fuflent-elles bonnes , ne pourraient , 
fans devenir exceffives , avoir lieu dans plu- 
fieurs occafions , où les‘ coups à boulet caufe- 
roient encore de terribles ravages dans les trou- 
pes ennemies prifes en flanc , reflerrées dans un 
défilé , 6 cc, S’il étoit queflion , par exemple , 
de tirer fous l’angle de 6 degrés contre des 
troupes fcnfiblement au niveau du fol de la 

batterie, 


bit 

vea 

& 

d’il 

ch; 


ÎV 

efl 


v< 

fi 

d 

« F 
£ 

ï 

1 


N 


/\ 


A 


Digitized by Google 




du Pointemcnt du Canon. 49 

batterie, il faudrait aux pièces de 12 du nou- 
veau modèle une haufle d’environ 7 pouces , 
& de f environ aux pièces de 4 , c’eft-à-dire 
d’un onzième à peu près de la longueur de 
chaque pièces : >' 1 

36. Soit dans le régné des haulTes , foit 

avec le coin de mire fixé , ou en pointant par 
eftime , il ne. fera jamais prudent de s’en rap- 
porter entièrement au Canonnier le mieux in- 
ftruit en apparence. Le métier 8c la routine , 
voilà ce qui convient au foldat -, l’art 8c la 
fcience regardent l’Officier. Le plus attentif à 
diriger la pratique par la théorie aura allez de 
peine à affurer fes coups , particulièrement s’il 
doit tirer d’un peu loin contre une troupe peu 
profonde 8c en mouvement. . , 

37. L’ayant jugée plus loin qu’elle ne 
l’eft , le boulet palfe par-deffusr, 8c d’autant 
plus par-deflus que la hauteur du jet effc plus 
grande. Au contraire l’-ayant jugée plus pro- 
che qu’elle ne l’eft, (c’eft l’erreur la plus or- 
dinaire) le boulet refte en chemin. A la vé- 
rité le ricochet répare quelquefois la faute 5 
mais tous les terrains n’y font pas propres. Si 
l’ennemi par exemple, occupe le penchant d’un 
coteau , ou s’il eft dans un fond ôc la batterie 
fort élevée, on ne doit pas compter fur le vico- 

• chet : dans une plaine même horifontale à la vue, 
le premier bond du boulet à pleine charge eft 

D 
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communément trop élevé pour faire du mal à 
june troupe de trois hommes de profondeur di- 
reftement en face 8cc. 

38. On ne peut donc répéter aflez que les 
coups à boulet ne font bien certains contre 
des troupes de trois , ou môme de fix hommes 
de profondeur direûement en face, qu’entre les 
limites du but-en-blanc primitif. 

- 39. Entre ces limites, 8c même au-delà, 
un boulet de 4 peut renverfer lix hommes à 
Jïle ferrée. Il eft donc inutile d’employer de 
plus gros boulets contre le front des bataillons ran- 
gés, fuivant les principes de la nouvelle Taétique. 

40. Les pièces de iz, 8c meme celles de 
S, ne doivent donc être employées ordinaire- 
ment que contre les flancs de la bataille enne- 
mie, pour la prendre d’écharpe fous un angle 
le plus aigu qu’il fera poflible -, que contre des 
colonnes profondes , que contre des villages, 
des abbàtis , des hayes fortes 8c fourrées i des 
Tetranchemerts 8cc. • - - 

- 41. Plus la diftance eft confidérable , plus 
il friut fe donner de tems pour juger 8c régler 
fes coups. O11 pourroit donc , ou plutôt on 
devrait n’avoir pas en cartouches d’étoffe tous 
les coups à boulet-, fur-tout dans les gros ca- 
libres : avec des facs de papier fans colle, 8c 
des boulets raulans on tirera afTez vite, 8c fou- 
vent plus vite qu’il ne faut , contre un enne- 


' Digitized by 


du P oint entent du Canon . $ t 

tni arrêté ou en mouvement au-delà de 300, 
ou de ifo toifes. C’eft la juftefle des coups 4 
& non la feule fréquence qui en impofe aux 
bataillons & aux efcadrons ennemis. \ 

4a. S’il arrive qu’en employant les facs de 
papier pour économifer les finances de l’Etat , 
6c encore mieux pour modérer l’ardeur trop 
impétucufe du foldat canonnier , l’on perde 
quelquefois une tonne de poudre, de quelle 
confidération ell cette perte comparée à la con- 
fommation inutile d’un grand nombre de car- 
touches ? 

43. Il paroit même dangereux d’habituer le 

foldat à ne tirer dans les a&ions de guerre qu’a- 
vec des coups tout- faits. On peut en manquer , & 
alors ce foldat dérouté perdra la tête 6c peut- 
être le courage. Ainfi en feroit-il de notre In- 
fanterie ordinaire, fi manquant de cartouches 
& de papier pour en faire, on lui donnoit de 
la poudre nette 6c des balles j le fufil ferait 
entre les mains du fàntaffin une arme inutile, 
ou même dangereufe pour lui 6c pour fes ca- 
marades. Tant il importe de ne pas trop aban- 
donner les anciens ufages, quand ils peuvent 
encore avoir lieu. . . S 

44. Sans rien retrancher du cas que l’oa 
doit faire des nouvelles cartouches à balles de 
fer battu, on ne craint pas de dire qu’il y au- 
rait de l’illufion à fe perfuadér que dans tou- 

” D *\ 
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tes les occafions , 8c à toutes les diftances mar- h 

quées fur le tableau des épreuves de Strasbourg , £l 

chaque çoup portera autant de balles contre 1 

une troupe que chaque coup des épreuves en v 

* ' a porté contre le grand but feulement. c 

, 4 f. Le tableau montre que l’étendue ho- 1 

rifontale des coups a été conftamment entre . s 
quatorze 8c dix-huit toifes de longueur fur une 1 

hauteur de huit pieds. Il fuit de -là que le i 

cône de projeétion ayant une des dimenfions c 

de fa bâfe auffi confidérable , tendoit à faire j 

paffer beaucoup de balles au - deflus du but , i 

& plus encore au-deffous , 8c que le grand i 


nombre de celles qui ont percé ou contufion- 
né les planches de fapin d’un pouce d’épaif- 
feur l’ont fait par ricochet, 8c plüfieürs peut- 
être au fécond bond. Le terrein choifi pour les 
épreuves étant fec, uni, fenfîblement horifon- 
tal a dû contribuer beaucoup à l’effet qui a 
tant frappé.: r . \ , 

, 4 <î. Quelle conféquence à tirer de-là? 
que dans des circonftances à-peu-près fembla- 
bles à celles des épreuves de Strasbourg, pour 
les diftances bien reconnues , pour le tems à 
donner aux manœuvres , pour le terrein , pour 
les cartouches nouvellement faites 8cc. les 
coups feront analogues à ceux dont on a donné 
le tableau : mais s’il fe trouve un fond entré 
l’Ennemi 8c la batterie} fi l'Ennemi occupe 
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une hauteur, ou que la batterie foit plongean- 
te} fi l’efpace qui fépare les combattans elt 
mou & marécageux, rempli de broflailles, de 
vignes , de houblonieres , de fortes moiffons , 
ou labouré à filions profonds} fi l’Ennemi fur 
la défenfive releve devant foi un peu de terre* 
s’il eft derrière des abbatis , des haies , des pa- 
liflades , la plus grande partie des balles fera 
interceptée, & l’effet réel du coup moindre 
que ne l’eut été celui d’un boulet. Or la plu- 
part des champs' de bataille ont une ou plu- 
fieurs des irrégularités , dont on vient de don- 
ner une foible efquiffe. 

47. Pour bien juger de la portée , & des 
effets de ces cartouches à balles de fer battu, 
ne feroit-il pas à propos dè mettre le but fur 
un coteau , & la batterie fur un autre ? Les 
expériences feraient moins brillantes, mais el- 
les donneraient un réfultat à-peu-près certain 
pour les bons coups dans tous les cas. Les ter- 
reins plus favorables ne feraient qu’augmenter 
l’effet promis, & loin d’avoir à craindre des 
mécomptes en moins, dans fes calculs, on ferait 
afiuré au -contraire d’accumuler fes avantages. 

48. L’incertitude de l’eftimation jointe 
aux irrégularités du terrein fera toujours qu’à 
de grandes diftances, les coups à petits bou-t 
lets feront moins de mal aux Ennemis que les 
boulets de calibre. 

D ? 
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- 49. A des diftance8 moyennes une balle H, 

d’une demi-livre ne tuera qu’un homme, une ce 

de cinq onces le tuera de même. 

fo. De près les balles de deux onces & ba 

demie , ou de deux onces ne feront gueres m: 

plus de mal que celles d’une once & demie. pr 

fi. D’un autre côté les cartouches à bal- qu 

ks de fer battu, pour les trois calibres de cam- ha 

pagne, n’en contenant que le même nombre ta 

chacune , feront à-peu-près le même effet , R 


quant au nombre des Ennemis mis hors de 
eombat. ■> 

fi. Enfin les pièces de gros calibre plus 
- difficiles à manœuvrer, à avancer, à retirer, 
tant par elles-mêmçs que pour le poids de leurs 


munitions , & le nombre des voitures nécef- P 

fai res pour les porter , doivent occuper les p; 

flancs de l’armée, ou fur k front des empla- <p 

cemens d’où elles puiffent prendre l’Ennemi t( 

d’écharpe fans gêner les mouvemens des P 

troupes. • c 


f 3 II, est à croire que la Cour aura égard 
à ces principes inconteftables dans l’approvi- 
fionnement des armées j qu’elle donnera au 
moins par pièce le même nombre de boukts 
qu’autrefois, & qu’en prenant plus de cartou- 
ches à balles de fer battu par piece qu’on ne 
portoit des anciennes, elle en donnera moins 
pour les pièces de ta, que pour ks pièces de 
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8, & pour celles-ci moins que pour les piè- 
ces de 4. 

f4- Quant à l'emploi de ces cartouches à 
balles de fer battu, je fouhaite que les Com- 
mandans de batteries ne s’en fervent que de 
près, ou dans des circon fiances auffi favorables 
que celles des épreuves de Strasbourg. Ce fou* 
hait eft diété par un zele fincere pour l’avan- 
tage de la patrie , & pour la gloire du Corps 
Royal. 

ff. On cite en faveur de ces cartouches la 
perte que firent les bataillons François dans 
les vergers de Bergen. Un pareil fait eft-il bien 
propre à les mettre fi fort en crédit ? Les En- 
nemis , dit-on , après avoir perdu la bataille 
placèrent vingt pièces de leur grofle Artillerie 
fur les hauteurs qui dominent ces jardins à la 
di fiance de deux cent cinquante ou trois-cenç 
toifes , & canonnerent fi vivement nos troupes 
pendant quatre heures, que nous eûmes fept 
ou huit-cent hommes tués ou blefTés. Il eft aifé 
de calculer la dépenfe & l’effet de cette célébré 
canonnade à cartouches. Tirer de chaque piece 
un coup par minute , ce n’eft pas faire un feu 
bien vif j à ne fuppofer que cela, les Ennemis 
tirèrent quatre-mille-huit-ccnt coups pendant 
les quatre heures , 8c voilà fix coups pour tuer 
ou blefTer un homme. Mais réduifons le nom- 
bre des coups à la moitié. Les admirateurs 

D 4 • 
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outrés des coups à mitrailles , n’auront pas en- 
core fujet de triompher} le même nombre de 
coups à boulet bien tirés auroit produit un 
effet double, & peut-être triple. La viétoire 
remportée par le prince de Condé fur le Prince 
héréditaire de Brunfwick en eft la preuve. 

*- y 6. En faisant une férieufe attention fur 
les caufes qui peuvent rendre incertain l’effet 
du canon contre des troupes peu profondes di- 
reétement en face , rien de plus naturel que 
de chercher à pefer les avantages & les défa- 
vantages des petites pièces , conftamment atta- 
chées aux Régimens d’infanterie. 

57. L’exemple des nations voifines ne fufîït 
pas feul pour nous en faire adopter l’ufage. Il 
eft établi chez elles depuis plus d’un fieele 6c 
demi , 6c l’on peut hardiment leur demander 
quelle perte digne de coniîdération il nous a 
caufé dans les batailles que nous avons ou ga- 
gnées ou perdues, au lieu que l’Europe entière 
a rendu témoignage aux grands fuccès de l’ar- 
tillerie Françoife ordonnée différemment. 

f8. Les Anciens Gaulois eurent tort 
fans doute de ne pas prendre la taûique 6c les 
armes des Romains } mais les Romains l’auroient 
eu de changer leur ordonnance 6c leurs armes 
viétorieufes. contre celles de nos Pères. Ainfl 
tout changement n’eft pas avantageux , toute 
imitation n’eft pas bonne, - - 
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yp. IL FAUT être en mefure avec les Enne- 
mis. Cette régie eft inconteftable. Mais n’y a - 
t-il qu’un moyen de s’y mettre ? n’y avons-nous 
pas toujours été avec une fupériorité marquée? 
ne pouvons-nous pas la conferver, l’augmenter 
fans devenir foibles copifl.es, de modèles que 
nous étions? fans jetter l’Etat dans une dépenfe 
probablement fuperflue. 

60. Une Arme’e de 80 Bataillons aux cent 
foixante pièces de canon, attachées aux Régi- 
mens , des munitions , des voitures , des che- 
vaux à proportion. Pourquoi? pour qu’une par- 
tie de ces pièces orne la place d’armes des villes 
conquifes , ou qu’il faut occuper pendant lacani* 
pagne, fans apparence d’y être attaqué -, pour 
que la moitié du refte tout au moins garde le 
filence en fécondé ligne ou dans la réferve 5 
enfin pour que le petit nombre dè celles qui 
pourront fervir en première ligne , tire prefque 
toujours trop vite 8c de trop loin. 

61. Cinquante pièces de 4, ajoutées à 
l’artillerie d’un parc formé fur des bons princi- 
pes , 8c qui ne marcheroient avec les Régi- 
mens d’infanterie qu’aux occafions néceflaires 
ou fimplement utiles , feraient plus de mal aux 
Ennemis 8c contribueraient plus à la réuffite des 
aélions de guerre, que les 160 attachées con- 
ft arriment aux Bataillons. On ofe l’avancer pour 
l’intérêt de la vérité, pour le bien de la Patrie, 
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fans prévention 6c fans efprit de corps : car dut 
le Corps Royal fervir cette artillerie de Régi- 
ment , on penferoit de même , Ôc peut-être en- 
core avec plus de raifon. 

6i. Outre la dépenfe inutile, il eft à crain- 
dre que ce fyftême n’entraine des fuites fâcheu- 
fes. Premièrement , les pièces 8c les voitures 
de munitions conftamment attachées aux Bri- 
gades, appefantiront trop fouvent les manœu- 
vres effentielles de l’Infanterie, 6c fur- tout de 
l’ Infanterie Françoife, fi propre aux aérions de 
vigueur. N’en jugeons point par les affertions 
intéreffées des novateurs, ni par ce qui peut ar- 
river dans des exercices de parade , fur un ter- 
rein choifi , 6c avec quatre ou cinq Régimens. 
En fécond lieu cette artillerie elle-même ne 
pourra fuivre les mouvemens déjà trop retardés 
de l’Infanterie qu’en perdant la plus grande par- 
tie de la bonté de fon feu. L’artillerie 6c les 
troupes doivent s’aider mutuellement : cela eft 
vrai , mais exiger davantage , c’eft nuire au bien 
6c non pas trouver le mietix. 

6$. Voici un mal encore plus déplorable. 
L’Infanterie en mettant trop de confiance dans 
fon canon, achèvera de perdre celle qu’elle de- 
vroit avoir dans fes propres forces. Les troupes^ 
fe croiront battues ôc le feront en effet , fi des 
conjonétures inévitables les privent de leurs piè- 
ces. Ce malheureux fentiment n’eft déjà que 
trop répandu. 
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6\. Tranquilisez-vou^ ( difent les Parti- 
fans des méthodes étrangères ) les âccidens que 
vous craignez , feront rares 6c ne doivent point 
fulpendre un établiflement devenu néceflaire. 
Dorefnavant l'artillerie feule* gagnera les ba- 
tailles. 

6f. Ne balançons point à protefter con- 
tre cette promefle hazardée , condamnée par la 
faine taétique , injurieufe pour les autres armes, 
6c qui fera plus de tort que d’honneur aux Offi- 
ciers 6c aux Soldats du Corps Royal. 

66. La bonne maxime, la maxime incon- 
teftable eft qu 'en général l’artillerie doit préparer 
le chemin à la viffoire-, P Infanterie la fixer -, la 
Cavalerie en affurer & en étendre les avantages. 
Mais quand il feroit vrai que l’artillerie pût 
gagner les batailles*, ce ne fera certainement 
pas le petit canon difperfé loin à loin 6c tirant 
( quand l’occafion s’en préfentera) uniquement 
devant foi. 

6j. Un moyen bien (Impie d’en impofer 
ou de fuppléer aux petites pièces d’infanterie , 
peut le trouver dans l’ Infanterie même. Il ne 
faut que mettre dans chaque Compagnie cinq 
ou lix excellons tireurs , dont on exciteroit 
l’adrelfe 6c la bravoure par des diftinctions ho- 
norables, 6c qui marcheraient au combat quel- 
quefois cent cinquante pas en avant de la ligne, 
quelquefois dans les intervales , avec ordre de 
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diriger leur feu meurtrier, ou contre les canon- 
niers employés au fervice des petites pièces des 
Bataillons ennemis, ou contre les têtes mêmes 
de ces Bataillons , jufqu’au moment de rentrer 
dans leurs Compagnies pour l’àâion décifive. 

68. N’est-il pas probable que ces cinquante 
tireurs par Bataillon, aufli adroits êc aufli déter- 
minés qu’il eft poflîble de les avoir, & animés 
d’ailleurs par les regards de leurs camarades, ré- 
duiront bien vite au filence deux petites pièces 
qu’ils attaqueront par des coups réunis, & dont 
ils auront peu à craindre , en fe tenant allez éloi- 
gnés l’un de l’autre. 

6p. Quant à l’effet de leur feu contre les 
troupes mêmes des Ennemis , c’eft aux con- 
noiffeurs fans partialité que je demande G à cha- 
• que décharge, il ne fera pas plus terrible que 
celui de deux petits canons, fufTent-ils chargés 
à cartouches de petites balles de fer battu, 6c 
quelle différence pour les frais & pour les em- 
barras. ' 

70. Dans l’un & l’autre cas , nos braves 
tireurs feroient puiflamment fécondés par de 
bonnes & fortes batteries qui prendraient l’En- 
nemi d’écharpe , 6c fes petites pièces prefque en 
rouage j mais pour cet ufage de l’artillerie , il 
eft bien fenfibie que des pièces qui portent dans 
chaque calibre fo ou 60 toifes plus que d’autres 
fous la même élévation , leur font préférable^ 
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jt . Si l’on m’objeâe que l’ennemi pren- 
dra aufli le parti d’avoir des fufiliers de choix 
qu’il difpofcra comme les tiôtres* j’en convien- 
drai : mais il n’en eft pas moins vrai que cela 
vaut mieux que deux petites pièces par Batail- 
lon. Au furplus , puifle cette manie de multi- 
plier le feu bien ou mal à l’envi les uns des au- 
tres, ramener la ta&ique à fes bonnes régies. 
Nous y gagnerions. 

ji . Pour que le feu de nos tireurs d’élite 
foit aufli bon qu’il puifle l’être, il fera nécef- 
faire de leur donner d’autres armes que celles de 
notre Infanterie. On jugera de cette néceflité 
par les obfervations fuivantes. 

73. Sans m’en tenir à la tradition établie 

depuis- long- tems, je me fuis convaincu par une 
expérience faite avec aflez dé foin, qu’un ca- 
non de foldat long de 44 pouces du calibre de 
16 pour une balle de 18 à la livre, chargé de 
trois gros quarante grains de notre poudre de 
guerre, l’amorce comprife , imprime â la balle 
une vitefle de 1 10 à 1 30 toifes pour la première 
féconde 1 * ' 

74. Nos fusils de munitions font telle- 
ment conftruits que le rayon vifuel ou de mire 
rafant la douille de la bayonnette ou le bouton 
quarré qui la tient , fait avec l’axe du canon 
un angle d’environ fept minutes. Ainfi la por- 
tée de leur but-en-blanc primitif n’eft que de 
60 à 6f toifes. 
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7f. Par conséquent lorfque deux trùu- 
pes placées à peu pies de niveau, font feu l’une 
contre l’autre à plus de 6f toifes, tous les coups 
dirigés à hauteur d’homme , c’eft-à-dire les 
mieux tirés , ne frappent que la terre & font 
perdus $ car on ne doit pas compter fur le rico- 
chet d’une balle de plomb qui n’a que 6 lignes 
de diamètre , même dans les circonllances les 
plus favorables. 

7 6 . Je laisse aux Ta&iriens à faire toutes 
les réflexions qui fe préfentent naturellement là- 
deflus, 6c qui font en grand nombre , pour me 
borner à demander que les fufîls de nos fix ti- 
reurs par compagnie, poitent de but-en-blanc 
primitif à 1 30 toifes. 

77. Il ne faut pour cela que mettre à la 
culalfe ime hauile fixe de quatre lignes 6c de- 
mie, 6c dégager par le moyen d’une bafcule 6c 
de deux tenons à refîbrt , la furfàce fupérieure 
du canon de toute élévation , qui puiffe rompre 
le rayon de mire. 

78. Ce n’est pas une nouveauté que je 
prppofe. Les armes des Chaflëurs Allemands 6c 
beaucoup d’autres, ont une haufle à peu près 
femblable $ on connoit <T ailleurs la jullefiè 6c 
la portée de ces armes. 

7p. Je ne prétends pas ôter à ces tireurs 
l’ufage de la bayonnette : mais jls ne la mettront 
au bout du canon qu’au moment de l’employer 
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Utilement , 8c le bouton d’arrêt fera placé au- 
deffous du canon comme autrefois. 

80. Peut-il être quelquefois utile de tirer 
du canon dans les batailles à des diilances qui 
demandent un angle de projection de 6 degrés 
& au defliis ? Contre des Bataillons 8 c des Ef- 
cadrons minces , directement en face, ce feroit 
pendre des munitions précieufes. Mais fi l’ar- 
mée ennemie préfente un angle faillant * & qu’on 
ne puifTe mettre des batteries que de très-loin 
fur le prolongement de fes côtés j s’il faut d’une 
pofition unique battre l’Ennemi pat un de fes 
flancs qu’il croit inattaquable \ ou l’empêcher de 
prendre fur nous cet avantage ; s’il elt queftion 
de protéger de très-loin le paffage d’une ri- 
vière ou de l’empêcher j fi l’on nous ordonne 
de troubler un débarquement ou un rembar- 
quement : non feulement il eft utile, mais il eft 
indifpenfablc de tirer du canon , falut-il pour 
profiter de cette refiburce élever les pièces juf- 
qu’à 10 ou 12, degrés. Il eft vrai que chaque 
coup en particulier pourra n’être pas fort affû- 
ré , mais l’effet du grand nombre le fera contre 
le grand nombre d’objets placés dans la dire- 
ction du tir. 

8 1 . L’Officier qui a fait ces réflexions , 
fe flatte qu’on ne l’accufera pas d’avoir exagéré 

. les difficultés du pointement des pièces de ca- 
non dans les affaires de campagne , Sc d’avoir 


6± Réflexions , &c. 

diminué par-là l’influence que l’artillerie doit 
avoir dans la Taétique. L’objet de fon travail 
au contraire a été d’aflurer cette influence en 
lui fixant de juftes bornes. Il croit l’avoir rem- 
pli , également en garde contre les écueils de 
la routine , & contre ceux d’un enthoufiafme 
toujours illufoire , même à l’égard des inventions 
les plus ingénieufes & des changemens les plus 
utiles. Son zele pour la Patrie & pour le Corps 
dans lequel il a l’honneur de fervir , doivent faire , 
pardonner les fautes qui font dans ce petit écrit, 

& qui de U main d’un Particulier, ne peuvent 
tirer à conféquence. Si l’Ouvrage contient 
quelque bon principe, quelque vérité, que l’E- 
tat en fafle ufage : c’eft la feule récompenlê 
que l’Auteur defire. 


FIN. 
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Explication des Figures '.0 

F i g. Ire. 

A. Point de départ du mobile. 

B. Point de chûte. 

AB. Amplitude ou longueur de la portée. 
AHB. Courbe décrite par le mobile. 

AC. Tangente au point de départ. 

CB. Verticale dont la racine quarrée donne 
l’expreflion de la durée du mouvement. 
GH. Hauteur du jet. 


F I G. 2UE.. 

AbB. Rayon de mire rez le métal. 

EGB. Ligne horifontale. 
eD. Direétion de l’axe de la piece & tan- 
gente au point de départ E. à la courbe 
de projeéfcion EHB. 
b. Premier but-en-blanc. 

B- Second but-en-blanc , le feul à confidercr. 
EB. Amplitude. 

G H. Hauteur du jet. 


E 


l 


Digitized by Google 


66 


* 


Fig. 3 e . 


AbB. kayon de mire rez le métal 8c hori- 
fontal. 

B. But-en-blanc primitif. 

CD. Direétion de l’axe 8c tangente à la 
courbe de projection GHB. 


\ 
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mn. Rayon de mire rez le métal qui pafle 
au-defliis de l’objet B, 

AbB. Rayon de l’objet B. au moyen de la 
haufle mp. • 

CD. Dire&içn de l’axe & tangente à la 
courbe de projeétion CHB. 
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